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tanada, during the winter of 180Q and '10, which carried off
great nunibers of all ages. It was of an inflammatory character
and was most successfIly treated by copious blood-letting.

" Goîtres (the diseases of the neck so coinmon in Switzerland,)
are not unfrequent in Canada. Many hypothesis have been in-
"enited in this country, es well as in that, to account for the ori-
gin of this diffbrnity, but hitherto in vain; nor have our medical
gentlemen been more happy in its cure.

" Cutaneous diseases, as the itch, herpes, &c. (the result of a
dirty skin,) are not uncomnion in Canada. But froin the domes-
tic and moral character of the inihabitants, the venerial disorder is
collparativelv rare."*

Mloulins.Il n'y a point de moulin-à-eau dans la seigneurie,
et de quatre moulins-à-vent qui y sont construitos, trois seulement
sOnt bons.

Marchands.-Le nombre des marchands est ici de six, quoique
a Place ne soit guères avantageuse pour le commerce.
4rtisans.-Les artisans y sont en assez grand nombre. Voici

ceux du village seul: six forgerons; c;nq tisserands; deux tonne-
liers; huit menuisiers, dont deux font aussi le métier de charpen-
tiers; un horloger; cin( bouchers, dont deux seulement fournis-
enit le village; un charron; deux niaçons; deux boulangers; et
eix cordonniers, dont un est, en outre, sellier, charpentier et bon
iberon, par dessus le mnarché: preuve iiicontestableje crois, qu'ici,

ceOfl'n ailleurs, on trouve des gens à talens universels.

Le pain est presque toujours très mauvais, quoiqu'on le paye

'her; nos boulangers n'étant point assujettis à la taxe de leur

Pain, comme ceux (le la ville, le velident ce qu'ils veulent.
Aubeuges.-On a dans ce vilge, trois auberges, dont deux sont
rt Proprement tenues. L'IIottl de Baucherville est agréable-

lt situé, et l'on y est logé commodéent.
Denrées et leurs pri.r.-La proximité où est Boucherville de

'kontréal, et la facilité de coimiimuoaton entre ces deux places,
ont cause que nos habitants, journellement instruits des prix de
a ville, nous vendent ici leurs denrées aussi chèrement, quelques

l Les maladies du Canada ne dif:èrent paq esentiellement de celles des .êmes
itldes ei F:nrope. Ies m.em ladies inflammLatoires, telles que la pleurésie, la peri.
um1eUiXonie, &C. règnent en hiver, et les fievres du genre du typhus, l'été et l'au-

t 1le. Il a regue danîs 'hiver de 1709 à 1810, dauns plusieurs parties du Bas-Ca.
, une maladie epidémique qui a enleve un grand niombre de personnes de tout

Elle etait d'ane nature infl.mmatoie, et la saignée copieuse et repétce s'est
un eele tdirace.

Le5 guitres. (maladie de la gorge Fi commune fn Suiese,) w;nt assez ordinaires en
llnda. On a eu> recours dans ce jay-eui, comme dans etlui-la, a plusieuîrs hypo-

pour me rendre rais0I le cette d9íformite, mais jusquici sans succès; et nos
e I n'ont pas plus rueSi à en guérir ici qiailleurs.

Les Maludies ctenes. telles la gale, &c. (i e.ultat de la malpropreté,) sont aies

teeunes eu ( anada ; mai en conséquence 114- ldeabituude. diomestiq'ues et du carac-

ele moral des habitans, tu malaJie venerienue y est comparativement rare.


